
mmm MMHHH

ANS 1

lundi
| SHERBROOKE 

6 mars 2000 
* 91eANNEE-No013
0,65 (WEEKEND: 1,75$) Plus taxes

http://www.latribune.qc.ca Tarif Floride 1,75 $ (week-end 2$)

Pour tout l'endre il i>ous faut..

Les petites annonces

La Tribune
564-0999

h_________

Les Aztèques 
d’Asbestos 
balaient la série 

(C1)

SKI

Un achalandage 
supérieur à 1999 
pour la relâche

(A2)

PERSONNALITÉ

André Couturier

Un leader qui 
carbure au travail 
d’équipe (B8)

À 63 ANS

Pierre Milot

«Un cadeau 
du ciel qui a 
changé ma vie» 

(A3)

Météo / D3

SOLEIL

•ceo
06 mars 13 mars 20 mars 26 mars

De l'essence à 83,91
Sherbrooke

Le prix de l’essence vient d’atteindre 
de nouveaux sommets dans la région 
de Sherbrooke avec un record ja­
mais vu de 83,9 cents le litre dans l’es­

sence ordinaire.
Depuis vendredi matin, la station 

d’essence portant la bannière Le Pétro­
lier, au coin des rues Denault et Saint- 
Joseph à Sherbrooke, indique 83,9 cents 
pour l’essence ordinaire et les autres sta­
tions portant la même bannière ont suivi 
ce mot d’ordre.

Autour, les autres stations d’essence 
comme celles des grandes pétrolières, 
notamment Ultramar, Esso ou Pétro-Ca- 
nada indiquent toutes un prix à la pompe 
de 74,9 cents pour l’essence ordinaire et 
74,4 cents dans l’Est de la ville de Sher­
brooke. Ailleurs en région, le prix peut 
diminuer légèrement, surtout près des 
frontières américaines.
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Pourquoi donc une différence si pro­
noncée de 9 cents le litre? Problèmes fi­
nanciers à l’horizon? Tentative pour se 
maintenir à flot?

Il n’a pas été possible de répondre à 
ces questions hier, ni de déterminer pour

Cette station d'essence située au coin des rues Denault et Saint-Joseph à Sherbrooke, une 
bannière Le Pétrolier, indiquait encore hier soir en toutes lettres un prix de 83,9 cents le litre 
d'essence ordinaire, tandis que plusieurs automobilistes passaient sans s'arrêter.

quelles raisons certaines stations Le Pé- cents pour l’essence ordinaire à 87,9 
trolier affichent des prix variant de 83,9 pour le super.

Michel Giguère, propriétaire notam­
ment des stations de la rue Denault de­
puis une vingtaine d’années et de celle 
située chemin Sainte-Catherine à Rock 
Forest, n’a pas voulu répondre.

«C’est dimanche», a-t-il dit avant de 
fermer la ligne. M. Giguère s’est égale­
ment retranché chez lui, refusant de ré­
pondre à la porte et baissant les toiles de 
sa demeure.

11 y a quelques années, M. Giguère 
avait pourtant fait partie d’un groupe de 
propriétaires indépendants qui avaient 
réduit de façom notable leurs prix pour 
protester contre les grandes pétrolières.

«C’est certain qu’il y a des clients qui 
se plaignent. D’autres arrêtent et 
lorsqu’ils voient le prix, ils repartent sans 
mettre d’essence, mais nos clients régu­
liers nous sont fidèles», a déclaré hier 
Pamela Giguère, la préposée à la station 
Le Pétrolier de la rue Denault et fille du 
propriétaire.

Hier, la station était tout de même 
moins achalandée, plusieurs automobi­
listes passant sans s’arrêter.

Propriétaire d’une voiture Chevrolet 
de marque Sprint, Steve Martel explique

(suite en A2: L'ESSENCE)
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üémft!Karine Vanasse et 
Gabriel Arcand ont rem­
porté de grands prix, 
hier soir, et les longs 
métrages «Post Mortem» 
et «Emporte-moi» ont 
dominé le deuxième 
gala des Jutra, avec cinq 
et quatre prix respecti­
vement.

Histoire d'une rela­
tion entre un employé 
de morgue et une jeune 
mère, «Post Mortem» a 
eu le titre convoité du 
meilleur film de l'année 
1999 et sa tête d'affiche 
Gabriel Arcand a reçu le 
prix du meilleur acteur.

Quant à «Emporte- 
moi», son interprète Ka­
rine Vanasse a remporté 
le trophée de la meil­
leure actrice alors que 
celui du rôle de soutien 
est allé à Pascale Bus- 
sières. Ginette Reno, 
Pierrette Robitaille (les 
deux de «Laura Ca- 
dieux... la suite») et 
Guylaine Tremblay 
étaient également en 
lice au titre de la meil­
leure actrice.

TOUS LES DÉTAILS 
EN C7

Ottawa reprend ses chèques 
qui avaient mauvaise odeur
(PC)

Ottawa a reporté au mois de mai l’introduction de nou­
veaux modèles de chèques fédéraux pour les paie­
ments gouvernementaux, en partie parce que les pro­
totypes sentaient trop mauvais.

Des documents dévoilés récemment indiquent que le mi­
nistère des Travaux publics a dû interrompre la production 
des chèques après que des travailleurs de l’imprimerie, à 
Fergus, en Ontario, se furent plaints des mauvaises odeurs 
provenant des presses.

Les odeurs ont été qualifiées d’insupportables, et en 
concentration si élevée que les travailleurs de l’imprimerie 
en étaient incommodés, peut-on lire dans un rapport de la­
boratoire de 1999, obtenu en vertu de la Loi d’accès à l’in­
formation.

Selon les employés de l’usine Moore Corp.. qui a décro­
ché le contrat de production des prototypes de chèques, 
ceux-ci dégageaient une odeur proche de celle d’un solvant.

Un document des Travaux publics fait d’ailleurs état du 
problème d’odeur délétère, et on y lit que «les gens ne de­
vraient pas avoir à supporter des odeurs nocives au travail».

À la source de l’odeur
Deux enquêtes distinctes, menées par Moore et IBM. 

ont finalement permis d’identifier la source du problème:

une encre qui séchait mal sur le papier spécial sélectionne 
pour les «chèques du millénaire», qui devaient normale­
ment être utilisés par Ottawa à compter du 1er janvier 2000.

Les responsables des Travaux publics ont remplacé l’en­
cre fautive par une encre différente, qui.sèche rapidement 
sous l’effet de lampes spéciales, éliminant le problème des 
chèques malodorants.

Les nouveaux chèques seront utilisés pour tous les types 
de paiements fédéraux — des prestations de retraite aux 
remboursements d’impôt sur le revenu en passant par les ra­
bais de TPS et les prestations fiscales pour enfants.

Environ 70 millions de chèques sont distribués au Cana­
da chaque année à partir des établissements fédéraux situés 
à Québec, Halifax et Winnipeg.

Le projet de conception de nouveaux chèques, au coût 
de 470 millions $, avait été lancé il y a deux ans. Le modèle 
des chèques actuels date de 1992. Mais dès 1995, les progrès 
des technologies d’impression en couleur permettaient aux 
faussaires de reproduire ces chèques.

Les chèques du nouveau millénaire comportent un fili­
grane imprimé dans la pâte de papier, afin de combattre la 
contrefaçon. Le filigrane, de la forme d’une feuille d’érable, 
est visible par transparence.

Des documents obtenus par la Presse Canadienne révè­
lent que les chèques seront illustrés d’une carte du Canada, 
surmontée de deux bouquets de feuilles d’érable.

Une réserve 
de chauves- 
souris pour 
bientôt...

Magog

Après une traverse pour les grenouil­
les sur la route 220 à Canton Orford, 
voilà qu’une réserve écologique pour 
les chauves-souris est sérieusement envisa­

gée en Estrie.
Le ministère de l’Environnement pro­

jette de créer une réserve écologique aux 
limites de Bolton-Est et de Canton de 
Potton pour protéger le lieu d’hibernation 
d’une importante population de chauves- 
souris. La réserve écologique dont la créa­
tion est projetée couvrirait environ 12 hec­
tares. Elle engloberait une mine de talc, la 
mine Van Reet, dont l’exploitation a cessé 
il y a plusieurs années, et le boisé qui en­
toure la mine.

Un inventaire fait par la firme sher- 
brookoise Envirotel a révélé que de 4000 à 
7000 chauves-souris hibernent présente­
ment dans les galeries souterraines de la 
mine Van Reet.

Nombre en diminution
«Il y en a déjà eu jusqu’à 20 000. Il y 

a cependant eu pendant l’hiver beaucoup 
de va-et-vient dans les galeries souterrai­
nes jusqu’en 1998 et c’est sans doute la 
cause principale de la diminution de leur 
nombre», a expliqué Mme Julie McDuff, 
une biologiste à l’emploi d’Envirotel.

Mme McDuff a souligné que, malgré 
cette diminution, la mine Van Reet conti­
nue d’être le lieu d’hibernation abritant la 
plus forte population de chauves-souris 
non migratrices qui ait été découvert jus­
qu’à présent en Estrie.

«Ce qui ajoute à la valeur de l’endroit, 
c’est qu’on y trouve les cinq espèces qui 
hibernent au Québec. Cela veut donc dire 
qu’on y trouve la pipistrelle de l’Est, une 
espèce vulnérable, et la chauve-souris pyg­
mée, une espèce tout particulièrement 
rare dans la région», remarque-t-elle.

Mme McDuff a révélé que des mesu­
res ont été prises pour empêcher les chau­
ves-souris d’être dérangées pendant leur 
hibernation, qu’une clôture a été installée 
autour du puits de la mine et que des gril­
lages métalliques ont été posés devant les 
entrées des galeries souterraines. «La dé­
signation de l’endroit comme réserve éco­
logique permettra de contrôler l’accès aux 
galeries souterraines et de protéger le boi­
sé environnant», a-t-elle ajouté.

La chauve-souris est un mammifère 
volant et non pas un oiseau. Elle ne sort 
qu’une fois la nuit tombée. Elle se dirige 
et trouve sa nourriture dans l’obscurité en 
émettant des sons imperceptibles à l’oreil­
le humaine. Elle se nourrit exclusivement 
d’insectes. Au cours d’une nuit, elle peut 
consommer l’équivalent de son poids en 
insectes et elle est considérée comme une 
précieuse alliée par les producteurs agri­
coles et les producteurs forestiers. Certai­
nes espèces ne s’éloignent pas de plus de 
30 kilomètres de leur lieu d’hibernation.
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Le merveilleux monde du théâtre
J a ai été invité la semaine dernière 

* à rencontrer à Longueuil une 
soixantaine de personnes qui 

prennent des cours de théâtre privé.
Ça fait maintenant un an que ça existe 
à cet endroit. Ils ont quatre personnes 
du milieu professionnel qui leur donne 
des cours une fois par semaine pen­
dant cinq mois avec, à la fin, une pièce 
dans laquelle chacun y trouve son 
compte. Je devrais plutôt dire chacune 
car il y a beaucoup plus de femmes 
que d’hommes.

J’ai été très agréablement surpris 
de voir qu’à cet endroit, les gens qui 
s’inscrivaient étaient des personnes de 
tous âges. Ça commence à 17 ans et ça 
va jusqu’à 70. Une fois par mois, ils in­
vitent une personne connue du milieu 
théâtral pour essayer d’avoir un peu le 
pouls de ce qui se fait à Montréal et à 
travers le monde avec cet art merveil­
leux qu’est le théâtre. Je dois vous dire 
que j’ai passé une soirée extrêmement 
agréable et les questions posées 
étaient fort pertinentes puisque plu­
sieurs des jeunes ont vraiment l’inten­
tion de préparer leur entrée dans une 
des principales écoles de théâtre au 
Québec.

Quand je parle de questions perti­
nentes, elles étaient beaucoup axées 
sur la difficulté de percer dans le mé­
tier et l’idée de faire venir plusieurs 
personnalités du domaine était juste­
ment pour voir de quelle façon ces 
gens-là sont arrivés dans le métier. Il y 
a en effet autant de routes possibles 
pour y arriver qu’il y a de personnes 
qui l’exercent.

Ce que j’ai ressenti de plus fort, 
c’est vraiment l’engouement qu’elles et 
qu’ils avaient à exercer même d’une fa­
çon amateure, cet art qui disons-le, à 
travers toutes les nouvelles technolo­
gies et probablement l’une des derniè­
res façons que nous avons, humaine­
ment parlant, de pouvoir partager en 
direct des émotions sans aucun subter­
fuge technologique.

Ce fut une soirée qui non seule­
ment leur rendait service mais qui moi, 
me permettait de faire le point sur où 
j’en suis rendu dans ce fameux métier. 
On me dit qu’il y a de plus en plus de 
gens qui aimeraient faire du théâtre 
d’une façon amateure. Je sais qu’il 
existe plusieurs troupes dans la région 
de Sherbrooke et un peu partout au 
Québec qui partage cet engouement

pour les planches.
Ce que je trouvais bien dans ce 

groupe, c’est que les rôles d’un certain 
âge étaient justement tenus par des 
personnes du même âge et ça permet 
aux jeunes de partager des expériences 
de vie de leurs aînés. Et en plus, ils ont 
tous et toutes un même but: monter un 
spectacle de théâtre avec des représen­
tations à la fin et faire en sorte que ça 
marche.

S’il y a une chose qui procure de 
l’énergie positive, c’est bien celle-là. 
J’ai vraiment essayé du mieux que j'ai 
pu de leur partager ma passion que j’ai 
du métier et principalement du théâtre 
puisque je suis de l’École nationale de 
théâtre du Canada et que ça restera 
toujours pour moi l’enfant chéri du 
métier que j’exerce. Je leur faisais part 
que la seule chose que je n’ai jamais 
abordée, c’est le «one man show». Et 
je dois dire que depuis quelque temps, 
c’est une chose que j’aimerais essayer. 
Ça arrivera sûrement. Il n’y a pas 
grand chose à mon épreuve. Et je le 
dis vraiment sans prétention mais bien 
par désir d’explorer une multitude de 
choses pendant ce cours passage sur 
terre. Ainsi parlait Marcel Toustrat.

Parlant théâtre, savez-vous que 
l’été prochain, à Kingsey Falls, c’est 
une pièce sur le clonage que nous al­
lons vous offrir et qui aura pour titre, 
tenez-vous bien, «Clone-moi». C’est 
un jeune auteur du nom de François 
Archambault qui écrit extrêmement 
bien. On lui doit entre autres la pièce 
«15 secondes» que vous avez peut-être 
eue la chance de voir à la télévision, il 
y a de cela environ deux mois, qui met­
tait en vedette entre autres un homme 
handicapé qui se déplace en chaise 
roulante. Eh bien, François nous a 
écrit une pièce à quatre personnages.
Il y aura Normand Lévesque, Christian 
Bégin, Julie Perreault et moi-même. 
Normand Chouinard signera la mise 
en scène. Les billets seront en vente à 
compter du 1er avril au guichet du 
théâtre et je vous le dis, l’été prochain, 
j’en ai la certitude, c’est à Kingsey 
Falls que ça va se passer.

Aurons-nous le plaisir de vous re­
parler? C’est ce que nous saurons, les 
enfants, dans les jours qui viennent, et 
pour l’instant, nous nageons dans le 
blizzard et je m’en vais retourner grat­
ter mon entrée.

À bientôt!

La relâche sourit aux centres de ski
Canton de Hatley

La semaine de relâche scolaire qui vient de se ter­
miner dans plusieurs régions du Québec, notam­
ment en Estrie, a été prolifique pour les statiQns 
de ski qui ont connu un meilleur achalandage qu’à 

pareille date l’an dernier.
Chaque centre use d’ailleurs d’imagination pour 

attirer les skieurs et ciblent une clientèle particulière. 
Activités organisées, concours de toutes sortes, musi­
que et chaises sur la terrasse sont ainsi au rendez- 
vous.

«Malgré les conditions de la météo, il faut se rap­
peler que nous avons eu de la pluie lundi dernier, il y 
a eu un bon achalandage, surtout des familles parce 
que beaucoup de parents ont pris congé pour être 
avec leurs enfants», a expliqué Martin Bergeron, di­
recteur du marketing à la station touristique Mont­
joye.

Là-bas, plusieurs activités avaient été prévues 
pour amuser les skieurs tout au long de la semaine, 
ainsi que des cours pour les jeunes de 6 à 16 ans. Au 
cours des quatre prochaines fin de semaine, on pro­
met d’ailleurs encore beaucoup d’action à Montjoye.

Ce sont les vacances bien sûr, mais surtout la nei­
ge qui s’est fait plus abondante cette année qui ont 
contribué à animer davantage les pentes de ski de 
l’Estrie au cours des derniers jours.

Bonne semaine à Orford
«Cette semaine, il y a une quinzaine de centimè­

tres de neige qui se sont ajoutés, alors ça nous a ai­
dés. Les conditions de ski sont printanières, la tempé­
rature est clémente et la semaine a été très 
achalandée», a lancé la directrice du marketing à Or­
ford, Louise Gadbois.

«Nous avons augmenté l’achalandage de 14 pour 
cent comparativement à la semaine de relâche l’an 
dernier, affirme pour sa part la directrice marketing à 
Bromont, Hélène Plamondon. En combinant les 
deux semaines, parce que c’est au tour de la commis­
sion scolaire de Granby, celle de Val-des-Cerfs, 
d’être en congé cette semaine, ce sera excellent.»

La situation est également similaire au Mont Sut­
ton, où là encore, la semaine qui vient de se terminer 
a amené son lot de skieurs. «C’est la première fois 
depuis quelques années que nous vivons la semaine 
de relâche séparée. Nous avons eu la région de l’Es- 
trie et de Montréal la semaine dernière, et mainte­
nant, c’est Granby et Québec qui seront en congé, 
alors c’est très occupé. La relâche est toujours une 
période forte et comme l’an dernier, c’était notre pire 
année, ça va très bien maintenant», a confié Christine 
Boulanger, la directrice du marketing à Sutton.
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Élisabeth Delisle et sa fille Anne-Sophie Gagné.

, Photos Imacom
Thomas de Vette, avec son fils de deux ans, Édouard.

Baptême de feu
Pour ceux qui étaient en congé lors des derniers 

jours, ces journées en ski ont par ailleurs été intéres­
santes, pour s’initier au ski ou pour profiter de ce 
sport le plus possible.

C’était le cas du jeune Édouard, âgé de seulement 
deux ans, qui, suce au bec, venait d’effectuer ses pre­
mières descentes à vie, accompagné de ses parents et 
de ses frères.

«Nous avons pris congé pour être avec les enfants 
cette semaine. Nous avons fait du ski tous les jours, 
soit du ski de fond ou de ski alpin. C’était une belle 
semaine, avec des conditions printanières. Nous som­
mes allés du fois à Owl’s Head, mais aussi à Mont­
joye et Bellevue, c’est très accessible pour les famil­
les», a déclaré le père d’Édouard, Thomas de Vette.

«Nous avions hâte d’initier les enfants au ski, lan­
ce de son côté Élisabeth Delisle. Les filles ont suivi 
des cours toute la saison à Montjoye et c’était vrai­
ment plaisant. On en fait peu à la fois, deux ou trois 
heures, avec la promesse d’un chocolat chaud après.»

loto-québec
Tirage du 

2000-03-04

10 14 16 19 23 36

Numéro complémentaire: 02

GAGNANTS
6/6 0
5/6+ 8
5/6 239
4/6 14 090
3/6 258 645

LOTS
1 969 760,70 $ 

73 866,00 $ 
1 978,00 $ 

64,30 $ 
10,00 $

Ventes totales. 14 502 159 $
Prochain gros lot (approx ) 5 000 000 $

PMÜÎ1' Tirage du 
2000-03-04

08 13 34 37 40 48

Numéro complémentaire: 07

GAGNANTS
6/6 0
5/6+ 1
5/6 11
4/6 867
3/6 16 526

LOTS
1 000 000,00 $ 

50 000,00 $ 
500,00 $ 

50,00 $ 
5,00 $

Ventes totales 569 911,50 $

SLO. ss&
04 25 28 34 35 39 47
Numéro complémentaire: 06

Ventes totales: 11 338 396 $
Prochain gros lot (approx ) 2 500 000 $

GAGNANTS LOTS
7/7 1 5 000 000,00 $
6/7+ 4 52 281,10 $
6/7 70 2 614,00 $
5/7 4 239 154,10 $
4/7 92 727 10,00 $
3/7+ 86 107 10,00 $
3/7 777 646 participation gratuite

111 -[11 Tirage du dlIftilLlhtillhtr

Tirage du

EQtra Tirage du 
2000-03-03

LOT04 16 22 25 28 NUMÉRO:

29 31 34 35 43
2000-03-04 039943 100 000$

44 45 48 51 56
57 66 68 69 70

3 4
252 8677

EQtra Tirage du
2000-03-04

Tirage du
V ■ ■■■ 2000-03-05

63 68 13 1Z 23
26 29 32 33 34

illfoltijhuiiLi

Tirage du 
2000-03-05

NUMÉRO:
500753

LOT
100 000$

E^tra Tirage du 
2000-03-05

41 43 44 46 49 3 4 NUMÉRO: LOT

52 56 57 60 61 700 8573 008783 100 000$

TVA. le réseau des tirages de Loto-Québec
les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets 

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de L-Q, cette dernière a priorité

Du pain sur la planche mais 
pas de débordement au CUSE

puisque quatre heures d’attente 
étaient à prévoir.

Du côté de Fleurimont, 16 patients 
se trouvaient sur civière, mais seule­
ment un était en attente d’hospitalisa­
tion. On ne comptait qu’une heure 
d’attente en salle.

La journée de samedi a été un peu 
moins achalandée, avec 17 patients à 
Fleurimont et 10 à Bowen, mais avec 
seulement une heure d’attente aux 
deux sites.

L ©ssence (suite de la une)

Sherbrooke

Les urgences du CUSE ont connu 
une fin de semaine achalandée 
mais sans débordement.

Hier, èn fin d’après-midi, l’urgen­
ce du site Bowen comptait 15 patients 
sur civière, mais aucun n’était en at­
tente d’hospitalisation. Les personnes 
qui se présentaient à l’urgence de­
vaient toutefois s’armer de patience

que lorsque l’essence coûtait 64,9 cents, 
il fallait environ 18 $ d’essence pour 
remplir le réservoir.

«Maintenant, à 83,9 cents, je dois 
dépenser 28 $ pour remplir le réservoir, 
soit une augmentation de 10 $. Je trou­
ve ça beaucoup, c’est choquant. C’est 
difficile de faire face, il y a d’ailleurs 
beaucoup d’indépendants qui sont dis­
parus, ils ne peuvent pas se battre con­
tre des géants», lance le client abordé à 
la station Le Pétrolier.

Augmentation de la production
Cette augmentation exorbitante 

dans certaines stations de la région 
■sherbrookoise survient quelques jours 
après que des pays membres de 
l’OPEP, l’Organisation des pays expor­
tateurs de pétrole, aient suggéré d’aug­
menter la production mondiale du pé­
trole brut afin de contrer la hausse des 
prix.

L’an dernier, ces mêmes pays 
avaient passé un accord pour réduire

les stocks de pétrole. Même si ceux-ci 
sont augmentés, les automobilistes ris­
quent de ne pas pouvoir en profiter à 
court terme puisque les pétrolières ne 
voudront pas mettre en réserve une 
trop grande quantité de barils au mo­
ment où la production d’essence d’été 
va débuter.

Pendant que ça discute fort dans les 
hautes sphères, le site de l’ex-Sherbroo- 
kois René Goyette, destiné à informer 
les internautes sur le marché de l’essen­
ce, invite toujours le public à boycotter 
les stations Petro-Canada tandis qu’une 
pétition circule, également sur internet, 
invitant cette fois le boycott des pétro­
lières Esso tant quelles n’auront pas 
baissé leur prix en deçà de 60 cents.

Mais l’essence continue toujours de 
jouer au yo-yo... Pendant qu’à Sher­
brooke, certains automobilistes font le 
plein à 83,9 cents, les prix varient de 
77,9 à 79,9 cents à Montréal et à Trois- 
Rivières, ils se chiffrent à 68,9 cents.
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REACTIONS AU PLAN DE TRAVAIL SUR LA REFORME MUNICIPALE

Paquin: «Les régions ont été ignorées»
Sherbrooke

La Ville de Sherbrooke espérait un 
grand coup de vent de Québec 
pour souffler dans la voile des re­
groupements municipaux, mais c’est 

une bien timide brise que la ministre 
d’Etat aux Affaires municipales, Louise 
Harel, a lancée vendredi en déposant 
son plan de travail sur la réforme muni­
cipale.

«Les régions ont été ignorées à l’ex­
ception de Hull», déplore Serge Pa­

quin, maire suppléant de Sherbrooke 
en l’absence de Jean Perrault. «On re­
porte les décisions les plus litigieuses à 
plus tard dans le dossier des fusions 
d’agglomérations.» Tout au plus, M. 
Paquin concède que le prélude au Livre 
blanc, qui devrait être publié d’ici la mi- 
avril, favorise une meilleure concerta­
tion régionale, «mais il n’y a rien là-de­
dans qui fixe de date butoir pour les fu­
sions».

Si bien que les élus de Sherbrooke 
et de son agglomération se retrouvent 
au même point qu’il y a une semaine.

Serge Paquin espère maintenant que 
les orientations qui seront proposées 
dans le Livre blanc d’avril augmentera 
la pression vers le regroupement des 
autres villes-centres québécoises. «Pré­
sentement, il n’y a rien qui nous con­
cerne dans ce qui a été mis sur la table. 
Il faudra attendre à avril pour connaî­
tre la volonté réelle du gouvernement. 
Mais par rapport à ce qui était annon­
cé, je trouve ça un peu timide.»

En attendant, les discussions se 
poursuivent autour de trois hypothèses 
de travail qui font actuellement l'objet

d'une étude commandée auprès de la 
firme de consultants Raymond, Cha­
bot, Grant, Thorton.

Le maire de Rock Forest, Benoît 
Charland, a pour sa part indiqué que 
les travaux amorcés à la MRC allaient 
se poursuivre jusqu’à ce que la ministre 
Harel fasse connaître sa position envers 
la région.

Maire de Bromptonville et préfet 
de la MRC de Sherbrooke, Clément 
Nault admet quant à lui ne pas avoir 
étudié le plan Harel en profondeur, 
étant donné qu’il ne s’applique pas à la

region.
«Mais, avance-t-il, le plan de la mi­

nistre ressemble à un conseil d’agglo­
mération et ici, nous ne sommes pas 
chauds à cette idée parce que ça nivelle 
tous les coûts. Ce n’est pas quelque 
chose de facile à appliquer, il faut qu’il 
y ait beaucoup de discussions avant 
qu’un consensus ne se dessine parce 
qu’il faut évaluer quels en sont les 
coûts. Les contribuables ne veulent gé­
néralement pas qu’il y ait hausse de 
taxes», note M. Nault.

w»(- %

Photo
Imocom ____

PAR MOIS

Agression contre Germain Jutras

Les enquêteurs seraient sur le 
point d'épingler un suspect
Drummondville

L
J enquête sur l’agression de 

l’avocat Germain Jutras, 
menée par le Service de 

sécurité publique de Drum­
mondville, chemine bien et 
pourrait même débloquer en dé­
but de semaine.

«À la suite de la publication 
du portrait-robot, beaucoup 
d’informations nous ont été

acheminées par les gens du 
grand Drummondville. Dès lun­
di matin (aujourd'hui), plusieurs 
enquêteurs travailleront à con­
trôler, vérifier et valider les ren­
seignements du public», expli­
que le sergent Jacques Guay, de 
la SM de Drummondville.

Ainsi, des citoyens de la ré­
gion ont donné des noms et des 
indices, qui pourraient mener à 
l’arrestation du suspect.

Oueiaues enquêteurs étaient

au boulot samedi mais l’enquête 
reprendra de plus belle ce matin.

Rappelons que Germain Ju­
tras, le mari de Fancine Ruest- 
Jutras, mairesse de Drummond­
ville, et le frère de Normand Ju­
tras, député de Drummond à 
l’Assemblée nationale, a été sau­
vagement battu mercredi midi à 
son domicile de la rue Notre- 
Dame.

Me Jutras est toujours hospi­
talisé à l’hôpital Sainte-Croix de 
Drummondville.

Belzîl n'est «pas 
satisfait du tout»
Barnston Ouest

Le second vice-président de la Fédération québécoise des 
municipalités locales et régionales, Michel Belzil, n’est 
«pas satisfait du tout» par le plan de réforme municipa­
le, présenté par la ministre d’État des Affaires municipales 

et de la Métropole, vendredi dernier.
«Le Québec rural est complètement laissé de côté. Ce 

que Louise Harel vient de livrer ne concerne que les sec­
teurs urbains de la province», explique M. Belzil, aussi pré­
fet de la MRC de Coaticook et maire de la municipalité de 
Barnston Ouest.

Ainsi, l’homme craint que, avec ce qui est actuellement 
sur la table, on privilégie le renforcement des zones urbai­
nes, au détriment de celles rurales, au sein desquelles 22 
pour-cent de la population québécoise vit pourtant.

Le Livre blanc devrait aborder la question des responsa­
bilités des municipalités régionales. Michel Belzil et sa fédé­
ration sont particulièrement intéressés par cette question, 
puisqu’ils prônent un renforcement des MRC.

«Le renforcement de cette structure, vieille de vingt ans, 
permettrait de faire du développement régional, tout en in­
cluant les municipalités rurales, exclues des agglomérations 
urbaines que le gouvernement semble désirer créer. Dans ce 
qui se dessine actuellement, ces agglomérations pourraient 
avoir tendance à se refermer sur elles-même, en oubliant les 
populations périphériques», prétend M. Belzil.

Sherbrooke

«C
J est un cadeau du ciel qui a changé ma 

vie.»

C’est ainsi que Pierre Milot qualifie 
son talent et sa passion pour le dessin, un hobby 
qu’il pratique intensivement depuis maintenant 
un an et qui lui ouvre les portes d’une deuxième 
carrière.

À la retraite depuis un an maintenant, le Sher- 
brookois de 63 ans s’est en effet découvert un ha­
bile coup de crayon dans le dessin animalier.

Ce qui l’inspire, d’abord et avant tout?
Les yeux. Toujours les yeux. Animaux sauva­

ges comme domestiques peuvent intéresser l’artis­
te du moment qu’ils ont le regard expressif.

«Je trouve que les yeux parlent; ils communi­
quent et traduisent des sentiments qu’on éprouve 
nous-mêmes. Dans le regard d’un lionceau, par 
exemple, on lit toute l’innocence de l’enfance tan­
dis que celui de la panthère est perçant et assuré», 
exprime M. Milot en jetant un coup d’oeil aux 
nombreux dessins qui l’entourent et qui étaient 
exposés tout le mois de février au Presse Bouti­
que Café.

La réalisation de chacun a nécessité entre 
deux et trois semaines de boulot pour l’artiste, qui 
travaille environ huit heures par jour sur ses des­
sins.

«J’ai toujours hâte de me lancer là-dedans. Je 
ne vois pas le temps passer quand je dessine. Je 
me trouve tellement chanceux quand je vois les 
gens à la retraite qui s’ennuient mortellement», 
commente M. Milot qui a toujours griffonné un 
peu mais qui n’a pour ainsi dire jamais pris de 
cours de dessin.

«Ma conjointe, Denise, m’a beaucoup encou­
ragé. J’ai développé ma propre technique. Mon 
défi premier, c’était de faire quelque chose de 
beau simplement avec du crayon graphite», ra­
conte l’artiste, qui possède une panoplie de 
crayons plomb, de toutes les nuances possibles.

Oeuvres uniques
Chaque modèle dessiné de la main de M. Mi- 

lot est par ailleurs unique, puisque l’artiste détruit 
ensuite la photo qui l’a inspiré pour la conception 
de son oeuvre.

«Je me sers d’une image pour donner sa vérité 
à l’animal, mais c’est certain qu’il y a aussi beau­
coup de création qui s’ajoute. Chaque coup de 
crayon a son importance. Je me rends compte que 
le dessin animalier n’a pas de limites. Moi, j’aime 
tellement les animaux, je voudrais que les autres 
les aiment autant en regardant mes dessins», con­
fie Pierre Milot, qui se dit amoureux de la nature.

Sa toute première exposition à peine terminée 
au Presse Boutique Café, celui-ci prépare déjà la 
prochaine, qui doit se dérouler à Trois-Rivières 
au début de l’été.

Ensuite? Pierre Milot laisse la porte grande 
ouverte à tous les possibles.

«J’ai l’idée de présenter un projet d’exposition 
au Zoo de Granby», laisse planer l’artiste, qui ré­
pond également aux demandes des personnes dé­
sireuses d’immortaliser sur papier leur animal do­
mestique ou leur animal préféré.

«Il y a même une petite fille qui m’a demandé 
de lui dessiner une baleine à bosses. C’est certain 
qu’une baleine à bosses, ça n’a pas les yeux très 
expressifs comme les modèles que je dessine habi­
tuellement, mais je vais quand même la lui faire», 
indique M. Milot avec un large sourire.

Harfang des neiges, vache laitière, pan­
thère, lion, cochon et chaton: le Sher- 
brookois Pierre Milot, d'un habile coup 
de crayon, dessine sur papier le monde 
animal, un monde qui lui a littéralement 
ouvert la porte pour une seconde profes­
sion. À 63 ans, l'artiste organise en effet 
ses toutes premières expositions.

La question fiscale
Par ailleurs, Michel Belzil trouve que Mme Harel se lan­

ce rapidement dans une réforme des structures, alors que sa 
fédération, l’Union de municipalités régionales du Québec 
et le gouvernement provincial n’ont pu s’entendre sur une 
réforme fiscale, l’automne dernier.

«C’est un peu mettre la charrue devant les boeufs. Avant 
de créer les nouvelles communautés métropolitaines que 
Mme Harel a en tête, on devrait plutôt régler la question du 
pacte fiscal entre le gouvernement et les municipalités», 
maintient le préfet de MRC.

Mais cet empressement des autorités gouvernementales 
s’explique peut-être par le fait que la volonté d’en finir, avec 
la réforme municipale, «est aujourd’hui davantage présente. 
C’est vraisemblablement devenue une des priorités du cabi­
net de Lucien Bouchard. Les mandats et les échéanciers, en 
lien avec l’aboutissement de cette démarche, sont mainte­
nant plus clairs», dit M. Belzil.

Au surplus, ce dernier pense qu’il sera difficile d’implan­
ter les nouvelles structures de communautés métropolitai­
nes, dans les secteurs de Hull-Gatineau, Montréal et Qué­
bec, comme cela est proposé par Mme Harel.

«Imaginez, parfois au sein même de MRC, on a de la 
difficulté à s’entendre, continue-t-il. Qu’est-ce que cela sera 
lorsqu’on asseoira ensemble toutes les municipalités concer­
nées par la création de ces entités?»

Le second vice-président de la Fédération québécoise 
des municipalités locales et régionales prévient que si les 
travaux de Mme Harel aboutissent à quelque chose de trop 
éloigné des revendications de sa fédération, «il y aura des 
manifestations et des rassemblements».

La très rare édition millénium de r
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Pour le droit d'effectuer des manipulations vertébrales

Les physiothérapeutes obtiennent gain de cause
Sherbrooke

Un jugement rendu par la Cour 
d’appel du Québec confirme que 
les physiothérapeutes ont le droit 
légal d’effectuer des manipulations ver­

tébrales, lesquelles ne sont pas stricte­
ment réservées au champ de pratique 
chiropratique comme le prétendait 
l’Ordre des chiropraticiens du Québec.

Dans une cause-type opposant le 
physiothérapeute Philippe Thomas à 
l’Ordre des chiropraticiens du Québec, 
la Cour d’appel du Québec a en effet 
tranché la semaine dernière, confir­
mant la compétence des physiothéra­
peutes pour la pratique de manipula­
tions vertébrales.

«Ce jugement donne aux physiothé­
rapeutes le droit de pratiquer leur pro­
fession dans toute sa plénitude. Dans sa 
définition, le champ d’exercice des phy­
siothérapeutes inclut la thérapie ma­
nuelle. Les manipulations vertébrales 
peuvent donc être effectuées par des 
physiothérapeutes dans le but d’amélio­
rer la mobilité de la colonne vertébrale 
de leurs patients», explique la présiden­
te de l’Ordre professionnel des physio­
thérapeutes du Québec, Mariette Lan- 
thier.

Celle-ci précise que les manipula­
tions vertébrales effectuées par les chi­
ropraticiens n’ont pas la même finalité, 
puisqu’elles visent corriger les problè­
mes à la colonne vertébrale des person­
nes qu’ils soignent.

Le dossier du physiothérapeute 
Thomas était devant les tribunaux de­
puis 1987, année où le syndic de l’Or­
dre des chiropraticiens, Claude Pilon, a 
consulté M. Thomas sous une fausse 
identité, vraisemblablement pour pié­
ger le physiothérapeute soupçonné de

pratiquer des corrections de la colonne 
vertébrale.

Reconnu coupable de trois des sut 
chefs d’accusation devant la Cour du 
Québec et la Cour supérieure, en 1997, 
Philippe Thomas a par la suite porté sa 
cause en appel, soutenu par l’Ordre 
professionnel des physiothérapeutes du 
Québec.

«L’Ordre a, depuis le début de l’af­
faire, supporté Philippe Thomas parce 
que son cas constituait une cause-type 
de grande importance», souligne Mme 
Lanthier.

Du côté des physiothérapeutes, on 
a évidemment accueilli la nouvelle du 
jugement de la Cour d’appel très favo­
rablement.

«La plupart des physiothérapeutes 
suivaient le dossier. C’était un juge­
ment attendu qui, s’il avait été diffé­
rent, aurait sans doute beaucoup modi­

fié la pratique future du métier, 
particulièrement pour les physiothéra­
peutes qui ont une formation en ostéo­
pathie et en thérapie manuelle», souli­
gne le physiothérapeute et 
copropriétaire de la clinique Physio 
Momentum de Sherbrooke, Eric Bou­
chard.

Selon ce dernier, le jugement unani­
me de la Cour d’appel confirme la com­
pétence des physiothérapeutes dans 
l’exercice de leur profession. Ce point 
de vue est par ailleurs partagé par le 
physiothérapeute Pierre Desruisseaux, 
qui possède la clinique PhysioTech de 
Windsor.

«Ce jugement rend à César ce qui 
appartient à César, ni plus ni moins, 
puisqu’il confirme que les physiothéra­
peutes ont la formation et l’expertise 
pour pratiquer ce genre d’intervention 
manuelle. Ce n’est pas une cause qui al-

Imocom-Daquerre
Le jugement rendu 
dernièrement par la 
Cour d'appel du 
Québec confirme que 
les physiothérapeu­
tes ont le droit légal 
d'effectuer des mani­
pulations vertébra­
les. Sur la photo, les 
physiothérapeutes 
Pierre Desruisseaux 
et Eric Bouchard font 
la démonstration 
d'une manipulation 
vertébrale.

lait à l’encontre des chiropraticiens, 
mais plutôt une affaire dans laquelle on 
voulait la pleine reconnaissance de no­
tre profession», a mentionné M. Des­
ruisseaux.

L’Ordre professionnel des physio­
thérapeutes fait par ailleurs des démar­
ches pour devenir un ordre à champ ex­
clusif au même titre que l’Ordre des 
chiropraticiens et 23 autres ordres pro­
fessionnels.

Actuellement, les physiothérapeu­
tes oeuvrent à titre réservé, ce qui signi­
fie que seuls les membres de l’Ordre 
professionnels des physiothérapeutes 
portent le titre de «physiothérapeutes», 
mais que n’importe qui peut prétendre 
faire de la physiothérapie. A l’inverse, 
les ordres à champ exclusif chapeaute 
les professions qui ne peuvent être 
exercées que par les personnes qui sont 
membres de l’ordre professionnel qui

s’y rattache.
«Des démarches sont en cours de­

puis 1998 pour modifier le statut de la 
profession, étant donné qu’elle a beau­
coup changé depuis ses débuts, en 
1973», explique Mariette Lanthier.

Ceci parce qu’à l’époque, les phy­
siothérapeutes oeuvraient tous dans le 
secteur public. Aujourd’hui, plus de 50 
pour cent d’entre eux travaillent en cli­
nique privée.

«Nécessairement, le but visé par nos 
démarches est la protection du public. 
11 faut reconnaître la complexité du mé­
tier. La physiothérapie est une profes­
sion qui s’enseigne à l’Université. Plu­
sieurs physiothérapeutes se spécialisent 
ensuite à la maîtrise et au doctorat. Ils 
ont souvent à intervenir directement 
sur des lésions, pour tous les types de 
clientèle. La nécessité de faire de la 
physiothérapie une profession à champ 
réservé apparaît donc impérative», 
mentionne Mariette Lanthier.

EN BREF

Les candidats estriens à l'enseignement sont 
meilleurs en français qu'ailleurs au Québec
Sherbrooke

Les nouveaux candidats à la profession d’ensei­
gnant de la grande région couverte par La 
Tribune ont un taux de réussite supérieur à la 
moyenne provinciale au test de français qui leur 

est administré avant leur embauche par les com­
missions scolaires.

C’est ce que révèle Mme Doris Gervais, la res­
ponsable du Centre d’évaluation du rendement 
en français écrit, l’organisme à qui les commis­
sions scolaires ont confié, il y a cinq ans, la tâche 
d’administrer ces examens, rendus obligatoires 
par le ministère de l’Education.

Dans l’ensemble de la province, 77,35 pour 
cent des candidats-enseignants en moyenne réus­
sissent l’examen de français. Dans la région corn-
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prenant l’Estrie, ainsi que Thetford Mines, Victoriaville et 
Drummondville, ce sont plus de 80 pour cent des candidats 
qui réussissent l’examen.

La directrice générale de la Commission scolaire de la 
Région-de-l’Estrie, Mme Louise Boisvert, indique par exem­
ple que, dans la vaste région couverte par La Tribune, le 
taux de réussite était de 84,34 pour cent à l’examen subi en 
mars 1999 par les 198 candidats à l’enseignement qui se sont 
présentés. En mai 1999, ce sont 86,67 pour cent des 120 can­
didats qui ont réussi. Puis en novembre 1999, sur 102 ensei­
gnants en herbe, 80,88 pour cent ont réussi.

Un candidat qui ne réussit pas à cet examen ne peut en­
seigner, souligne Louise Boisvert.

Doris Gervais ajoute cependant qu’un candidat a tou­
jours la possibilité de subir un nouvel examen pour se quali­
fier à l’enseignement. «La première reprise a lieu après un 
délai de trois mois. Si le candidat échoue à nouveau, il y a 
un délai de six mois avant la reprise. Et s’il échoue une troi­
sième fois, le délai passe à un an. En fait, ces délais sont pré­
vus pour permettre à la personne de se perfectionner avant 
de reprendre l’examen», explique la responsable du Centre 
d’évaluation du rendement en français écrit.

L’examen comporte deux volets, indique Mme Gervais. 
Une première partie porte sur la grammaire et l’orthogra­
phe et le candidat n’a pas droit au dictionnaire. Il a une heu­
re pour répondre à 50 questions à choix multiples. Dans la 
deuxième partie, il faut poduire un texte d’opinion de 400 
mots sur un de trois thèmes proposés. On a deux heures et 
demie pour s’exécuter et on a droit au dictionnaire cette 
fois.

Les cadres et le personnel de soutien sont aussi soumis à 
des examens de français, mais le Centre d’évaluation adapte 
ses examens aux exigences particulières des Commissions 
scolaires, qui sont basées sur la nature des tâches que l’em­
ployé est appelé à exécuter.

Bien
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Période du dégel
Sherbrooke - En raison du dégel hâ­

tif, c’est aujourd’hui que débute la pério­
de de restriction de charges des véhicu­
les routiers sur le sud du Québec (zone 
un), soit neuf jours plus tôt que d’habitu­
de.

La zone un, région sud du Québec, 
couvre les grands centres que sont Hull, 
Montréal, Sherbrooke, Trois-Rivières, 
Québec. Elle s’étend jusqu’à Rivière-du- 
Loup.

La décision d’avancer la période de 
restriction de charges de véhicules rou­
tiers, prise par le ministre des Trans­
ports, Guy Chevrette, vise protéger le ré­
seau routier qui, plus fragile en période 
de dégel, pourrait être endommagé par 
les charges habituellement autorisées.

La période de restriction doit norma­
lement se poursuivre jusqu’au 12 mai. 
Pendant ce temps, la Société de l’assu­
rance automobile du Québec intensifiera 
ses activités de pesée des camions lourds, 
autant dans les postes de contrôle de la 
Société qu’ailleurs sur le réseau routier.

Développement 
de l'économie 
sociale

Ceux qui désirent soumettre un pro­
jet pour l’obtention d’une subvention du 
Fonds de développement de l’économie 
sociale de la MRC de la région sher- 
brookoise ont jusqu’au 31 mars prochain 
pour le faire.

Ce fonds veut supporter les entrepri­
ses d’économie sociale pendant leur pé­
riode de démarrage. Pour être suscepti­
ble de recevoir de l’aide financière du 
Fonds de développement, l’entreprise 
doit être une coopérative ou un organis­
me à but non lucratif qui crée des em­
plois durables, vend des biens ou des ser­
vices, répond à des besoins sociaux, est 
viable financièrement et améliore la qua­
lité de vie de ses travailleurs ou des com­
munautés locales.

Pour de plus amples renseignements, 
contactez Andrée Bureau à la Corpora­
tion de développement économique 
communautaire de Sherbrooke au 
563-1600.

14e Veillée du 
mardi au Presse 
Boutique Café

Comme tous les premiers mardis du 
mois, c’est demain, dès 20 heures, que se 
déroulera la 14e Veillée du mardi du 
Presse Boutique Café, soirée musicale 
qui aide les plus démunis puisque les 

sommes qui sont 
recueillies lors de 
l’activité sont ver­
sées à la soupe po­
pulaire la Chau- 
dronnée de 
l’Estrie.

La soirée donne 
l’occasion aux per­
sonnes présentes 
d’entendre des mu­
siciens de la région 
dans une ambiance 
d’intimité et d’inte­
raction. Le prix 
d’entrée est fixé à 
trois dollars. Jus­
qu’à maintenant, 
l’activité mensuelle 
a permis de re­
cueillir près de 
3000 $ pour la 
Chaudronnéc.

LE GROUPE

FORGET
PARENT
AUDIOPROTHESISTES 
AIDES AUDITIVES

(819) 569-9781 
Partout au Québec 1-800-0REILLE

Collecte 
de sang

Sherbrooke
-Une collecte de 
sang aura lieu le 
mardi 7 mars, à 
East Angus, avec la 
collaboration des 
Chevaliers de Co­
lomb du conseil 
2649, au local du 
143 de la rue Saint- 
Pierre, de 13 heu­
res à 20h3().

il y aura aussi 
une collecte le len­
demain, mercredi 8 
mars, à Rock Fo­
rest. avec la colla­
boration du Club 
Optimiste, aux Ter­
rasses Rock Forest, 
4857 boulevard 
Bourque, de 13h30 
à 2(1 heures.
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Sherbus inquiète certains de ses usagers
□ «C'est criminel de laisser des autobus délabrés sur la route», s'indigne une cliente de Coaticook
Sherbrooke

Pour moi, la compagnie Sher­
bus manque de respect pour 
sa clientèle. Ce n’est pas du 
bétail ou des boîtes qu’elle transporte, 

c’est du monde.»
Autrefois établi à Sherbrooke mais 

résidant maintenant à Longueuil, Luc- 
Poulin n’a pas le transporteur sher- 
brookois en très haute estime. Et ce 
n’est pas l’enquête que mène actuelle­
ment la Société de l’assurance auto­
mobile du Québec sur l’ensemble de 
ses véhicules qui l’a convaincu de la 
piètre qualité du service. Ni même 
l’incident survenu récemment près de 
Québec alors qu’un autocar avait per­
du deux roues.

«Depuis quatre ans, je fais la na­
vette entre Longueuil et Sherbrooke 
et j’ai pu voir que, souvent, les chauf­
feurs ont du mal à contrôler leur véhi­
cule. Il y a deux ans, le moteur a sauté 
près de Rougemont. La fumée noire 
sortait du moteur à l’arrière. Heureu­
sement, le conducteur a bien contrôlé 
la situation», se souvient-il quelques 
minutes avant de regagner la Rive- 
Sud de Montréal.

L’été dernier, M. Poulin a eu droit 
à une nouvelle surprise de son trans­
porteur. Au lieu d’un autocar, c’est un 
autobus urbain qui l’a conduit jusqu’à 
Granby. «Nous avons embarqué dans 
des petits sièges carrés et durs pour 
faire la run de lait tout le long de la

112. Ils n’avaient pas d’autres véhicu­
les de disponibles.»

Même chauffeur
Devenu familier avec les chauf­

feurs, Luc Poulin soutient qu’il n’est 
pas rare de retrouver le même homme 
au volant à son départ pour Sherbroo­
ke tôt en matinée et à son retour à 
Longueuil le soir même. «Il y en a qui 
ne trouvent pas ça drôle. Surtout dans 
l’état des véhicules.»

Si elle-même n’est pas une habi­
tuée des autocars de Sherbus, Huguet- 
te Lafond, de Coaticook, est tout de 
même inquiète de la situation pour les 
usagers. «C’est criminel de laisser des 
autobus délabrés sur la route. C’est la 
vie du monde qui est en jeu», s’indi­
gne cette bénévole de Coaticook qui 
cueille presque quotidiennement des 
enfants à la gare de Sherbrooke pour 
les accompagner chez leur mère ou 
leur père.

«Si mon auto perdait ses roues 
pendant que je conduis, on m’empê­
cherait de la conduire. Comment se 
fait-il qu’on laisse cette compagnie 
continuer de circuler?» demande-t- 
elle, en admettant du même souffle 
qu’elle ne se sent guère plus en sécuri­
té avec d’autres transporteurs.

Si vive soit-elle, cette inquiétude 
n’est cependant pas le lot de l’ensem­
ble des usagers des autocars de Sher­
bus. Quant à lui, Guillaume de Lon­
gue Épée fait la navette aux deux 
semaines entre Sherbrooke et Granby 
depuis plusieurs mois et jamais il n’a

*
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Luc Poulin Huguette
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Nathalie DeschênesSylvain Gauthier

La compagnie de transport Sherbus fait l'objet d'une enquête de la part de la Société de l'assurance-auto du Qué­
bec depuis que des incidents ont été signalés impliquants quelques-uns de ses autocars.

eu à déplorer de mésaventures. «Je ne 
suis pas inquiet», assure le jeune hom­
me peu perturbé par les mésaventures 
du transporteur.

Tout en se disant en parfaite sécu­
rité à bord des autocars, qu’ils soient 
de Sherbus ou d’autres parcs, Sylvain 
Gauthier trouve tout de même le coût 
des billets beaucoup trop élevés. «Je

n’ai pas l’impression d’en avoir pour 
mon argent. En plus, les transits sont 
souvent très longs. Je peux attendre 
jusqu’à deux heures et demi avant de 
repartir», se plaint l’étudiant à l’Uni­
versité du Québec à Hull.

Également en transit à Sherbrooke 
avant de regagner Baie-Comeau, Na­
thalie Deschênes arrivait tout juste

d’un séjour de six mois en Europe 
lorsqu’elle a été intercepté à la gare 
de Sherbrooke. Peu impressionnée 
par la mauvaise publicité entourant 
Sherbrooke ces derniers jours, elle 
confie tout de même que les autocars 
sont beaucoup plus confortables en 
Europe et que «les chauffeurs sont 
plus sympathiques», note-t-elle.

profitez des
prix de l’année

Prix de la «Meilleure voiture économique de l’année»*
AJAC (Association des Journalistes Automobile du Canada)

Prix de la «Meilleure voiture nord-américaine de l’année»
North American International Auto Show, Detroit

Choix des chroniqueurs «Voitures économiques»**
Le Monde de lAuto

»
/mois

\

focus SE 2000 familiale
17 695*

Moteur de 2 L, 4 cyl.
Transmission manuelle 5 vitesses 
Climatiseur
Antidémarrage SecuriLockMC 
Entrée sans clé à télécommande 
Verrouillage des portes électrique 
Radio AM/FM stéréo 
Essuie-glace arrière intermittent 
Porte-bagages 
Cache-bagages

Location 36 mois
Avec mise de fonds de 1 995 $
Transport inclus

exigez

focus LX 2000 berline

14 995*T 209 $■
/mois

CHOISISSEZ LE PAIEMENT SUR 36 MOIS 
QUI VOUS CONVIENT LE MIEUX

------------ —------------
Mise de fonds

ou AfJvtngr rVjutvalont
focus LX

berline
focus 3E

familiale

1995* 209*/™,. 259*L.
995* 239*/™,. 289V™.

O* 269’/,. 319*/™.

Moteur de 2 L, 4 cyl.
Transmission manuelle 5 vitesses 
Antidémarrage SecuriLock'^
5 passagers
Siège du conducteur à hauteur réglable 
Banquette arrière divisée 60/40 
Commande intérieure d’ouverture du coffre 
Rétroviseurs à réglage manuel 
Radio AM/FM stéréo

Locatio» 36 mois
Avec mise de fonds de 1 995 $
Transport inclus

Essayez la Focus chez le concessionnaire Ford de votre région et, jusqu'au 15 mars 2000, 
vous recevrez un CD qui pourrait vous permettre de gagner instantanément des prix A

z < [

VOS CONCESSIONNAIRES FORD DU QUEBEC www. forcit] uebec.com

tPrix décerné à la Focus LX «Prix décerné à toutes les Focus berlines ’Achat: Transport (700 $) et taxes applicables en sus ’’Location : Transport inclus Aucun dépôt de sécurité requis Mise de fonds et première mensualité exigées 
Immatriculation, assurances et taxes en sus Sous réserve de l'approbation du crédit Des frais de 0.08$ du kilomètre après 60 000 kilomètres et d autres conditions s'appliquent Voyez votre concessionnaire pour obtenir tous les détails 

A Les participants doivent avoir 16 ans et plus. Le règlement du concours incluant le détail sur les prix offerts est disponible chez les concessionnaires CD en quantités limitées
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Opinions La Tribune Président et Éditeur

Jacques Pronovost, Réducteur en chef

EDITORIAL

Un autre cauchemar et personne n'intervient
Décidément, la route est très longue et 

tortueuse avant que l’être humain n’ap­
prenne des erreurs du passé. Ce qui se 
passe depuis cinq mois en Tchétchénie et ce 

qu’on y découvre à peine comme horreurs en 
sont des preuves concrètes et attristantes.

Il y a pratiquement un an jour pour jour, 
la communauté internationale en entier réa­
gissait pourtant avec force aux traitements ré­
servés à la communauté albanaise du Kosovo 

par l’armée serbe d’ex-Yougoslavie. Il était d’ailleurs inaccep­
table que des individus traitent d’autres individus de la sorte.

Forts de cette observation, les Etats-Unis et leurs alliés 
avaient décidé, sans meme obtenir le consentement préalable 
du Conseil de sécurité des Nations Unies, d’intervenir directe­
ment sur le terrain afin de faire cesser par la force, si c’était né­
cessaire, l’extermination observée des Albanais kosovars.

Quelques mois plus tard, à la suite d’un référendum sur 
l’indépendance au Timor-Oriental, des guerriers pro-Indonésie 
ont semé la terreur, massacrant au passage des milliers de Ti­
morais. Cette fois-là, la communauté internationale a pris son 
temps. Pourquoi intervenir si rapidement après tout? Il fallait 
peut-être laisser aux choses le temps de se replacer? Surtout

que plusieurs pays, dont les États-Unis, avaient des intérêts et 
des alliances évidents avec l’Indonésie.

Belle mentalité. On intervient avec force lorsque l’interven­
tion en question sert nos intérêts politiques et économiques, 
mais on observe de loin dans les autres cas... Pour des raisons 
humanitaires, disaient-ils.

Le cas du Timor Oriental est évidemment une tache sur le 
parcours des Nations Unies. C’est triste, mais ce sont des cho­
ses qui arrivent. L’ONU aurait cependant l’occasion de se re­
prendre ces jours-ci avec ce qui se passe du côté de la Tchét­
chénie. Plusieurs groupes de défense des droits de l’Homme, 
Humain Rights Watch, Médecins du monde pour ne nommer 
que ceux-là, dénoncent haut et fort, depuis plusieurs jours, les 
traitements qui seraient réservés aux rebelles tchétchènes par 
l’armée russe.

Partout, on parle de ces «camps de tri» qui seraient au 
nombre de quatre au moins, des camps qui serviraient à la tor­
ture sur le territoire tchétchène.

Selon le journaliste, Andreï Babitski - un des seuls repor­
ters à rapporter la nouvelle du côté tchétchène du front -, dis­
paru en Tchétchénie à la mi-janvier et rentré à Moscou en dé­
but de semaine dernière, ces camps ressembleraient en tous 
points à ce qu’on a pu lire sur les camps de concentration stali­
niens et allemands.

On y observerait les pires cas d’exactions et de torture. Les 
prisonniers de guerre y seraient humiliés, battus, violés jour 
après jour.

Des images percutantes ont même fait le tour du monde, 
montrant des horreurs que nous ne pouvons même pas imagi­
ner dans le confort de nos foyers.

Évidemment, les Russes ont réagi. Il y aura enquête interne 
et on fera la lumière sur ces graves accusations. Il ne faut ce­
pendant pas s’y tromper. Rares sont les pays qui mènent des 
enquêtes suffisamment poussées leur permettant de trouver 
quoi que ce soit sur leur culpabilité. Il y a fort à parier que la 
Russie en viendra à la conclusion que ces images sont une 
fraude de l’Occident.

Il faut nécessairement une enquête internationale. Les Na­
tions Unies doivent insister pour que la Russie permette l’en­
trée d’enquêteurs indépendants sur son territoire. Si elle n’a 
rien à se reprocher, ça ne devrait pas être un problème.

Bien sûr, comme toujours, le débat sur le droit d’ingérence 
au niveau international refera surface, mais il faut bien que les 
Nations Unies tentent quelque chose. A moins bien sûr qu’il y 
ait une immunité particulière pour les membres permanents du 
Conseil de sécurité de l’ONU? Cela expliquerait bien des cho­
ses.

BILLET

Tes droits et nos droits
Il y a actuellement chez nous beaucoup 

de manifestations pour revendiquer 
des droits; le travailleur a droit à des 
conditions de vie décente; le malade a 

droit à des soins de santé convenables; les 
jeunes ont droit d’avoir accès à de hautes 
études à un coût raisonnable. Je suis ci­
toyenne canadienne et cela m’accorde des 
droits. Il y a actuellement beaucoup de 
tueries aux États-Unis. Dans ce pays, les 
gens ont le droit d’avoir une arme et de 
s’en servir pour se protéger. Des person­

nes qui avaient donc le droit de posséder une arme et de 
s’en servir pour se protéger. Des personnes qui avaient 
donc le droit de posséder une arme en ont tué d’autres 
qui avaient le droit de vivre. Le débat sur le droit de pos­
séder une arme est de nouveau relancé chaque fois 
qu'un tel drame se produit. Une des définitions de la dé­
mocratie que j’ai déjà entenduee est que «la démocratie 
c’est le droit d’avoir tort».

Mais où mes droits commencent-ils et où les droits 
des autres finissent-ils?

Dans un monde de plus en plus individualiste, les 
gens se soucient de leurs droits personnels et ne se

Î5

Christiane
VALLÉE

préoccupent pas des droits des autres. C’est la loi de la 
jungle qui prévaut, c’est-à-dire que le plus fort ou le plus 
rusé s’approprie tous les droits.

Nous avons tendance à oublier de plus en plus 
qu’avec un droit vient une responsabilité. Nous avons 
également tendance à oublier qu’avec un droit mal utili­
sé vient une conséquence malheureuse et parfois même 
dramatique. Celle-ci est malheureusement bien souvent 
minimisée et même banalisée. En effet, nous commen­
çons de plus en plus à nous habituer à voir des manifes­
tations de toutes sortes, à entendre parler de tuerie aux 
États-Unis, etc. et cela devient presque minime et banal.

Il est donc important de prendre conscience que 
nous sommes en train d’oublier nos responsabilités, en­
vers nous-mêmes, les autres, la communauté. Nous de­
vons éduquer nos jeunes à être responsables. Leur ap­
prendre qu’ils sont responsables personnellement de 
l’utilisation de tout droit. Nous devons leur apprendre 
concrètement qu’un manque de responsabilité a des con­
séquences.

Christiane Vallée 
Agente de pastorale à Beauvoir
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L’HISTOIRE D’UNE GRANDE REGION
Une collaboration de La Tribune, de la Société d'histoire de Sherbrooke et du département d'histoire et de sciences politiques de l'Université de Sherbrooke

Le commerce de l'alcool dans les Cantons de l'Est (Ire partie)

.itPÏ&ÿ:-

Qui n’a jamais entendu parler de 
la contrebande d’alcool, de la 
prohibition et des alambics clan­

destins? Presque tout le monde con­
naît quelques aspects de ces phénomè­

nes qui ont été marquants dans 
l’histoire des Cantons de l’Est. Par 
contre, peu de personnes connaissent 
les Ligues de tempérance, des associa­
tions pour la promotion de la sobriété.

La consommation des boissons alcooli­
ques fortes est une tradition, cela fait 
partie des moeurs québécoises, surtout 
chez les francophones. Le Québec est 
un marché lucratif pour les moonshi-

Photo Fonds de lo Société d'histoire de Sherbrooke

ners (fabricants d’alcool clandestins). 
Durant les campagnes électorales, la 
traditionnelle «bagosse» (alcool frela­
té) coulait toujours à flots.

Dans les Cantons de l’Est, des gens 
constituèrent des Ligues de tempéran­
ce dans le premier tiers du XIXe siè­
cle. Pour ces associations, seule la pro­
hibition peut enrayer le crime et 
l’ivrognerie. Les associations de tem­
pérance regroupent surtout des protes­
tants anglophones. Avec une popula­
tion anglophone élevée, la région 
connut plusieurs associations. En effet, 
les Cantons de l’Est sont un cas parti­
culier, c’est dans cette région que la 
tempérance a eu le plus de succès dans 
la province de Québec. Face à l’impor­
tant lobby que ces ligues et le clergé 
exercent sur le gouvernement, celui-ci 
décide d’adopter des lois pour mieux 
contrôler l’alcool, voire même le prohi­
ber. Quelques municipalités des Can­
tons de l’Est vont utiliser ces lois pour 
imposer la prohibition, et ce jusqu’en 
1%0.

I,a Prohibition (1919-1933)
La Prohibition américaine est pro­

clamée en 1919 et dure jusqu’en 1933: 
«C’est assurément la période la plus 
florissante du gangstérisme américain 
et de la Mafia italienne, qui [...]. se 
donne, comme diront certains, mainte­
nant la noble mission d’étancher la soif 
de l’Amérique.» Le Canada, sauf le 
Québec, est soumis à la prohibition, 
car lors du référendum canadien sur la 
prohibition en 1898, il y a seulement le 
Québec qui vote contre.

Ainsi, le Québec devient en quel­
que sorte un bar à boisson pour ses 
voisins du Sud. Durant cette période, 
où fleurissent les alambics clandestins, 
plusieurs Québécois des régions fron­
talières se lancent dans le bootlegging 
(commerce illégal de l’alcool). Les 
bootleggers se tournent vers l’alcool 
frelaté produit par les moonshiners 
pour effectuer leur commerce. Les pe­
tits alambics artisanaux québécois se 
sont bientôt transformés en des alam­
bics plus gros et plus productifs.

Durant la première moitié du XXe 
siècle, les Cantons de l’Est, région 
agricole et isolée des grands centres, 
est un lieu de prédilection de plusieurs 
moonshiners pour trois raisons princi­
pales: sa situation d’éloignement et 
d’isolement des grands centres; la fron­
tière avec les États-Unis, qui amène 
une forte demande de leurs produits; 
l’application de la prohibition par plu­
sieurs comtés des Cantons de l’Est 
rend difficile, pour ne pas dire impossi­
ble, l’accès à la boisson alcoolique lé­
gale. La demande pour de l’alcool est 
donc très forte dans les Cantons de 
l’Est. Contrairement aux États-Unis, 
au Québec, le commerce prospère de 
l’alcool n’a jamais été contrôlé par une 
sorte de mafia québécoise. La fin de la 
prohibition n’entraîne pas la fin de la 
fabrication d’alcool frelaté... pas plus 
que la prohibition américaine n'avait 
empêché les Américains de boire.

Janin Désunirais 
étudiant à la maîtrise en histoire 

Université de Sherbrooke
Carte postale de Coaticook invitant le monde à venir boire de l'alcool durant la prohibition.

ADMINISTRATION I RÉDACTION ■" PUBLICITÉ | TECHNOLOGIE { PRÉ-IMPRISSION A PRODUCTION |___________COMPTABILITÉ___________I______________TIRAGE

Raymond Tardif René Morin Jacques Pronovost Maurice Cloutier François Fouquet Alain LeClerc René Béliveau André Roberge Steeve Rancourt Pierre Vallée Julienne Poulin André Custeou Serge Nadeau
Président et éditeur Vice-président Rédocteuc en chef Directeur de l'informotion Directeur Michel Poulin Conseiller Directeur Michel Doyon Contrôleur Gérante du crédit Directeur Adjoint ou directeur

Finances et administrarton Michel Morin Adjoints ou directeur Stéphane Garant Adjoints ou directeur

Éditorialiste «l0*"1



la Tribune, Sherbrooke, lundi 6 mars 2000 A 7

De rautomate break dancer à Microsoft
□ Elphin Van Hulst en a parcouru du chemin depuis qu'il a présenté son automate fort remarqué à l'Expo-sciences de 1985

I

Sherbrooke

On se souvient d’Elphin Van Hulst 
pour sa présentation à l’Expo- 
sciences de 1985, avec un ami, 
Robert Wray, d’un robot qui faisait du 

break-dancing. «Aujourd’hui, dit-il, je 
fais encore des robots, mais virtuels».

Enfant, Elphin rêvait de piloter un 
avion, mais le club-sciences du Sémi­
naire de Sherbrooke lui a fait réaliser 
ses véritables passions: l’électronique et 
l’informatique. Il s’inscrit au club-scien­
ces dès son entrée au secondaire et il y 
réalise ses premiers montages électro­
niques, comme une radio ou un petit 
jeu électronique.

Dès 1984, il devient le responsable 
du club, appuyé par deux amis, Bruno 
Bessette et Jean-François Pomerleau. Il 
n’est qu’en 3e secondaire.

C’est l’abbé Marc Plourde, son pro­
fesseur de chimie, qui l’a fortement en­
couragé à participer à sa première Ex­
po-sciences. «Au Séminaire de

«Ces rencontres ont fait de moi ce 
que je suis devenue» - Julie Trudel
Sherbrooke

« Lorsque je regarde la quantité 
d’expériences que les Expo- 
sciences m’ont fait vivre, c’est 

sans hésiter que j’affirme que ces ren­
contres scientifiques ont contribué à 
faire de moi la personne que je suis 
maintenant.»

Que sont devenues les vedettes de 
l’Expo-sciences des années 1980? Des 
scientifiques dans plusieurs cas.

Julie Trudel, par exemple, une jeu­
ne fille qui faisait parler d’elle abon­
damment au cours de son secondaire 
au Collège Mont-Notre-Dame, de son 
collégial au Séminaire de Sherbrooke 
et lorsqu’elle étudiait en génie à l’Uni­
versité de Sherbrooke, fait présente­
ment de la recherche dans la région de 
Phoenix, en Arizona, en terminant son 
doctorat.

Elle, qui aura bientôt 29 ans, consi­
dère que sa fréquentation des sciences 
et des Expo-sciences au secondaire a 
été déterminante dans sa carrière. «À 
l’adolescence, passer quatre ou cinq 
ans, plus précisément de 1986 à 1989, 
dans les activités scientifiques a marqué 
mon orientation. C’est dans ces années- 
là qu’on se fait sa vision du monde.»

Pourtant, elle avait entrepris son se­
condaire avec des projets très diffé­
rents: «J’avais l’intention de iti’orienter 
en droit ou en communication. Cepen­
dant, après quelques visites au club- 
sciences de mon école, Gilbert Martin, 
l’enseignant en charge des activités 
scientifiques, m’a mise définitivement 
sur la piste des sciences; il a stimulé ma 
curiosité scientifique et m’a encouragée 
à participer aux Expo-sciences».

En quatre ans, elle a participé à 13 
Expo-sciences et à trois rencontres in-

Inscrite au doctorat à l'Université de Caroli­
ne du Sud, Julie Trudel poursuit sa recherche 
à l'Université d'Arizona, près de Phoenix, en 
génie biomédical.

ternationales. Elle a remporté une 
quantité impressionnante de prix. Elle 
a été une des rares exposantes à très 
bien se classer au palier canadien avec 
des projets de vulgarisation; elle a obte­
nu une médaille d’argent en 1988 et 
une médaille d’or en 1989. «La commu­
nication, c’était ma force, constate-t- 
elle. J’avais toujours une partie expéri­
mentale, mais le coeur de mes projets 
était la vulgarisation.» Ses talents de 
communicatrice lui ont valu à deux re­
prises le prix Québec Sciences, tandis 
qu’au palier canadien, elle était finalis­
te pour le prix David-Suzuki.

Des vaisseaux sanguins artificiels
Actuellement inscrite au doctorat à 

l’Université de Caroline du Sud, elle 
poursuit sa recherche à l’Université 
d’Arizona, près de Phoenix. Elle se 
trouve en génie biomédical.

L’objet de sa recherche: des vais­
seaux sanguins artificiels. Elle explique: 
«Lors d’un pontage, par exemple, on 
remplacera une artère par une veine 
qu’on prend dans la jambe. Mais il y a 
30 pour cent des patients qui n’ont pas 
une veine de qualité. Puis, souvent, 
quand une artère est bloquée, il y en a 
plusieurs bloquées. Pour les grands 
vaisseaux sanguins, généralement une 
prothèse fonctionne bien. Ce qui m’in­
téresse, c’est surtout les petits vais­
seaux, par exemple autour du coeur.»

Julie Trudel estime que sa recher­
che pourrait aussi avoir des applica­
tions intéressantes pour les personnes 
malades du rein qui sont fréquemment 
appelées à être piquées. On pourrait, 
explique-t-elle, installer dans le bras un 
petit vaisseau artificiel en forme de 
boucle, qui serait, dit-elle, une sorte de 
«port d’accès» où serait toujours don­
née la piqûre.

Ses projets d’avenir? «Terminer 
mon doctorat, travailler en recherche et 
développement dans le milieu indus­
triel n’importe où sur la boule pour 
payer rapidement mes dettes d’études 
et, beaucoup plus tard, enseigner dans 
une université.»

Quand elle dit «n’importe où sur la 
boule», c’est très relatif en fait. «Ma to­
lérance au froid du Québec est devenue 
à peu près nulle. Ici, il y a le ciel bleu, 
les oiseaux qui chantent, les oranges et 
les pamplemousses...»

Julie Trudel pourra sans doute 
choisir le ciel qui lui plaira, sous lequel 
travailler.

Sherbrooke, j’ai eu la chance d’avoir 
des enseignants en sciences qui étaient 
des êtres passionnés. Ils m’ont beau­
coup influencé et j’aimerais les remer­
cier d’avoir pris du temps pour cultiver 
mes intérêts.»

«Un petit problème»
En 1985, alors que le Séminaire 

était l’hôte de l’Expo-sciences de l’Es- 
trie, Elphin Van Hulst en a profité 
pour réaliser son rêve de construire un 
robot, joignant ses connaissances en 
électronique avec celles en mécanique 
de Robert Wray. Ensemble, ils ont 
construit DROID-1, un robot de plus 
d’un mètre de hauteur et pesant 65 ki­
los. Equipé de sept moteurs d’essuie- 
glace d’automobile, le robot était parti­
culièrement mobile. Sa tête pivotait et 
son bras avait deux articulations. 
DROID-1 était sous le contrôle d’un 
ordinateur VIC-20 dont Elphin avait 
conçu les programmes.

Le robot était était programmé 
pour faire une démonstration de break- 
dancing, danse aux mouvements sacca­
dés qui revient à la mode en ce mo­
ment. Le robot tournait en cercle, utili­
sait son bras et tournait sa tête, tout en 
suivant le rythme de la musique.

«On attirait beaucoup de specta­
teurs, relate M. Van Hulst. Mais nous 
avons eu un petit problème. La tête 
tournait plus d’un côté que de l’autre et 
un câble entre la tête et le corps s’est 
entortillé au point de se briser. Le ré­
sultat: un court-circuit et un nuage de 
fumée. Ceci attira encore plus de spec­
tateurs ainsi que mon directeur qui me 
demanda s’il devait appeler les pom­
piers! Ça nous a pris plusieurs heures 
pour réparer le robot. Après, d’un com­
mun accord, Robert et moi avons déci­
dé qu’il n’y aurait plus de break-dan­
cing.»

Grâce à l’expérience acquise lors de 
la réalisation de ses différents projets 
d’Expo-sciences, le jeune homme a 
trouvé sans difficulté des stages dans 
des grandes compagnies comme IBM 
et Microsoft, alors qu’il étudiait à 
l’Université de Waterloo, en Ontario, 
en génie, option électronique-informa­
tique.

«Mes propres projets»
Après avoir complété son baccalau­

réat, il s’est même retrouvé à l’emploi 
de Microsoft, à Redmont, dans l’état de 
Washington. «J’ai travaillé sur des logi­
ciels multimédias, sur le logiciel NT et 
sur des applications pour comprendre 
l’anglais écrit. J’ai vraiment aimé ça,

Installé à Gainesville, en Floride, Elphin Van 
Hulst, qui porte maintenant le nom de Doug 
Copeland, est président de sa propre com­
pagnie depuis bientôt deux ans, Media Se­
mantics, qui développe des logiciels multi­
médias.

mais j’ai quitté pour réaliser ce que j’ai 
toujours voulu faire: réaliser mes pro­
pres projets.»

Installé à Gainesville, en Floride, 
l’homme, qui porte maintenant le nom 
de Doug Copeland, est président de sa 
propre compagnie depuis bientôt deux 
ans, Media Semantics, qui développe 
des logiciels multimédias.

«Ce sont un peu comme des robots, 
mais ils sont virtuels. Ce sont des per­
sonnages qui présentent de l’informa­
tion et avec lesquels on peut interagir.» 
La technologie peut s’appliquer dans 
des compagnies où il y a des employés 
affectés à des services. «Concrètement, 
on peut imaginer ces personnages vir­
tuels pour remplacer des agents d’assu­
rances par exemple, pour informer les 
clients. Pour une compagnie, cela peut 
représenter une diminution des coûts.»

Il y a de plus en plus d’applications 
possibles, ajoute M. Copeland. «On 
peut avoir un professeur virtuel qui ex­
plique la matière, qui donne des exerci­
ces, qui identifie vos problèmes de 
compréhension.»

Doug Copeland estime que ce per­
sonnage virtuel ne remplacera peut- 
être jamais l’enseignant, mais qu’il 
pourra le compléter dans sa tâche. «Un 
de ses avantages est qu’il est toujours 
disponible, peu importe l’heure et le 
jour.»

à l'achat ou 
à la location*

Cavalier de Chevrolet

Simplifiez-vous la vie,
Options de paiement

Comptant
(ou échange équivalent) Location 36 mois

Transport et préparation inclus
Mensualité

OS
1 327 S
2 378$

265 S 
228S 
198$

à I achat

Si seulement tout était aussi fiable que la Cavalier.

La nouvelle
CAVALIER
ENSEMBLE 
VALEU R

rnreKpa
À ce prix, la nouvelle Cavalier 

vous est offerte avec 
l'Ensemble Valeur 2000:

• Boîte automatique 4 vitesses 
avec traction asservie • Moteur 2,2 L 

de 115 HP • Télédéverrouillage des portes 
• Verrouillage électrique des portes • Régulateur de vitesse 

• Système antiblocage aux 4 roues • Radiocassette AM/FM 
stéréo • Dispositif antivol PASSLock II • Sacs gonflables côtés 

conducteur et passager • Siège arrière à dossier rabattable 
• Assistance routière

La Cavalier. Connue pour en prendre. Reconnue pour en donner.
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J« L Association Marketing des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec vous suggère de lire ce qui suit. Offres d une durée limitée 
réservées aux particuliers, s'appliquant aux véhicules neufs 2000 en stock, comportant l'ensemble des équipements décrits ci-dessus Photo à titre 
indicatif seulement Sujet à I approbation du crédit -Paiements mensuels basés sur un bail avec versement initial (voir tableau de mensualités! À la 

jocation. transport et préparation inclus Immatriculation assurance et taxes en sus Dépôt de sécurité d'au plus 325$ et première mensualité exigés à la livraison Frais de I2c du km 
après 60 000 km Possibilité d acheter le véhicule à la fin du bail pour » 095.20$ **A l âchât, préparation incluse transport (7I0$I et taxes en sus Le concessionnaire 
peut fixer son propre prix •••Taux de financement à l'achat de I 9% disponible jusqu à 48 mois et jusqu à 36 mois à la location Exemple de financement de 
I5 000$ à 1.9% 48 versements de 324,77$, coût en intérêts de 588 96$. coût total de 15 588,96$ 'Rabais aux diplômés taxable et accordé selon les critères du 
manufacturier "“"Marque déposée de General Motors Corporation Banque TD. usager agréé Une commande (ou échangel de véhicule peut être requise Pour plus 
d'information voyez votre concessionnaire participant ou visitez le www gmcanada com“'
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Deuxième Salon des véhicules récréatifs au Centre sportif de l'UdeS

Moins de visiteurs mais plus de transactions
Sherbrooke

Le deuxième Salon international or­
ganisé par l’Association des com­
merçants de véhicules récréatifs du 
Québec (ACVRQ) a attiré quelque 

5700 amateurs de camping, une légère 
baisse comparativement à l’an dernier, 
mais a par ailleurs montré une augmen­
tation des ventes.

Mario Desroches Louis Gaudette

À sa première édition, le Salon in­
ternational de Sherbrooke avait ac­
cueilli environ 6000 personnes, lui qui 
constitue le plus important événement 
du genre après ceux organisés à Mon­
tréal et Québec. Déjà, les organisateurs 
promettent une troisième édition, avec 
plus d’envergure encore.

«Ce qui avait joué en notre faveur 
l’an passé, c’est que le Salon de Mon­
tréal avait été annulé au Stade olympi­
que. Mais on est très satisfait cette an­
née, l’emplacement sur la piste de

l’Université de Sherbrooke est superbe, 
il n’y a pas de colonnes et l’espace 
(50 000 pieds carrés) est vaste», a dé­
claré le directeur général de l’ACVRQ, 
Louis Gaudette.

Les visiteurs ont pu s’informer sur 
place des modèles disponibles chez les 
concessionnaires de la région et ainsi 
comparer les prix, autant du côté des 
tentes-roulottes, des roulottes à sellet­
tes ou des modèles ultra-légers, ainsi 
que des motorisés de classe A et B.

La majorité des visiteurs apprécient 
d’ailleurs ces Salons qui leur permet­
tent de mieux comparer les prix.

«Les gens veulent être capable de 
comparer les prix rapidement, en un 
même lieu, sans avoir à se déplacer plu­
sieurs fois parce qu’ils manquent d’in­
formations. Ici, en une heure, ils ont 
trouvé ce dont ils ont besoin», poursuit 
M. Gaudette.

Sans pouvoir le certifier avec préci­
sion, le directeur général croit que près 
d’une soixantaine de ventes ont été ef­
fectuées pendant les quatre jours de 
l’événement, et plusieurs visiteurs pour­
raient aussi devenir des acheteurs po­
tentiels.

Chacun a le type de roulotte qui lui 
convient. Si les jeunes familles préfè­
rent les tentes-roulottes, les gens d’âge 
mûr regardent surtout du côté des rou­
lottes à sellettes ou des motorisés, tan­
dis que les grands voyageurs aiment 
bien les petits motorisés de classe B.

«Nous regardons pour s’acheter une 
tente-roulotte, avec la famille c’est

--
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Photos Imocom
Johanne Frappier et 
son conjoint Serge 
Champoux, qui tient 
la jeune Mélissa 
Champoux dans ses 
bras, regardent pour 
s'acheter une tente- 
roulotte afin de loger 
toute la famille en 
camping.

moins dispendieux. C’est ce qui nous a 
amené au Salon, nous pouvons facile­
ment nous informer deL prix des roulot­
tes neuves et ensuite, nous pourrons 
comparer avec ceux des usagées», ont 
confié Johanne Frappier et Serge 
Champoux, de Saint-Amable.

D’autres venaient surtout se rensei­
gner sur les nouveautés dans le domai­
ne, notamment tous les petits gadgets 
qui peuvent être utiles. «Nous sommes 
des campeurs depuis une dizaine d’an­
nées et nous avons une tente-roulotte.

Nous aimons surtout voir les nouveau­
tés, nous allons souvent voir les roulot­
tes dans les stationnements, question 
de rester à l’affût de tous les modèles et 
les nouveaux gadgets qui s’ajoutent», 
lance ainsi Mario Desroches, de Gran­
by.

financement à l'achat / 48 mois1
Sur tous les modèles
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SEULEMENT

299 $
par 
mois

tion 48 mois2

Climatiseur 
Groupe électrique 
Transmission automatique
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SEULEMENT

199$-
location 48 mois3
Transport et préparation inclus

Banquette arrière à dossiers rabattables 60/40 
Radiocassette AM-FM, 4 haut-parleurs 

Volant inclinable - 2 coussins gonflables 
Moteur WT-i, 108 ch. 

Faible consommation - Faibles émissions 
À partir de 13 835 $ à l'achat *

2 OU 4 PORTES

financement à l'achat / 48 mois
Sur tous les modèles

TOYOTA
votre concessionnaire

Le service 
de qualité 

Toyota

E X P É R 1 E N C E DE LA Q U A L I

COWANSVILLE GRANBY RICHMOND VICTORIAVILLE

Cowansville Toyota Estrie Toyota Toyota Richmond Toyota Victoriaville
263-8888 378-8404 826-5923 758-8235

DRUMMONDVILLE MAG0G SHERBROOKE

Toyota Drummondville Toyota Magog Relais Toyota
477-1777 843-9883 563-6622

FONDATION

Marie-Soleil t 
Tougaï

1 900 565 SOLEIL
P

•Taxes, transport et préparation en sus. Offres d’une durée limitée. Véhicules aux fins de présentation seulement. Détails chez votre concessionnaire Toyota participant. ff
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